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sociale si hautement louée, approuvée et bénie par Sa Sain­
teté Pie X. Nons vous recommandons de nouveau cette 
œuvre de l’Apostolat par le journal catholique et par toutes 
les publications et travaux de propagande chétienne qui 
suivront île ce même mouvement. Voulez-vous instruire vos 
enfants sans péril pour leur esprit et leurs mœurs, les rensei­
gner exactement sur les intérêts de leur foi et sur l'état de 
leur pays et des pays étrangers ? Intéressez-les au journal 
catholique ; qu’ils en soient les lecteurs les plus assidus, les 
plus fidèles abonnés et les plus zélés propagateurs. Les 
bonnes lectures sont un des meilleurs remèdes et des plus 
sûrs préservatifs contre les mauvaises.

De même le meilleur moyen de préserver vos jeunes gens 
des sociétés mauvaises qui complotent contre la foi de nos 
populations et l’ordre chrétien de notre société, c'est de les 
enrôler dans des sociétés ou fondées par l’Eglise ou bénies 
et approuvées par elle. Rien en particulier n'est plus salu­
taire pour l’esprit et le cœur des jeunes gens et ne les pré­
pare mieux à remplir avec conviction et virilité chrétienne 
leurs devoirs de citoyens que ces associations honnêtes et 
laborieuses bien dirigées, où ils s'instruisent mutuellement, 
mettent en commun leurs travaux, se communiquent leurs 
plus nobles aspirations, et s’entraînent l’action commune 
pour tous les grands intérêts de la religion et de la société 
civile.

Et maintenant il me faut achever cet entretien qui s’est 
prolongé plus que je n’aurais voulu. J’en aurai auprès de 
vous une double excuse ; la première, qu’il s’agit de ce qui, 
après Dieu et son Eglise, nous tient le plus au cœur ; la 
deuxième, la solennité de la circonstance que vous et moi 
nous ne,verrons plus, et qui m’a fait espérer que, portée par 
les échos d’une si grande fête, ma voix retentirait plus loin 
et entrerait plus avant dans vos esprits et dans vos cœurs.

Mais comment pourrais-je achever autrement que par une 
prière et une bénédiction, la prière du père vieillissant pour 
les fils que Dieu lui a donnés et tous ceux qui naîtront d’eux, 
la bénédiction du Père commun des fidèles à ces Benjamins 
de la grande famille catholique qu’il aime avec une particu­
lière tendresse, qui descendra sur vous par la main et la 
voix de votre archevêque. Daigne le Dieu tout-puissant et


